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et du m de chaque moi» 

Les Victoires 
qu.es 

Cela va décidément de plus'en plus 
mal pour les Boches. Loin de s'arran-
ger, leurs affaires se compliquent et 
empirent de jour en jour sur le front 
occidental. Depuis Arras jusqu'à Sois-
sons, c'est pour les malheureuses trou-
pes de Hindenburg'-Ludendorff une sé-
rie ininterrompue de revers. Les nou-
veaux succès que les Britanniques vien-
nent de remporter entre la Scarpe et la 
Homme sont particulièrement significa-
tifs. 

Ils le sont, non pas seulement par 
leur ampleur, mais aussi en raison du 
lorrain sur lequel ils se développent. La 
note communiquée a la suite des bril-
lants bulletins de victoire de la journée 
insiste sur le fait qif « il s'agit ici d'un 
des éléments essentiels de toute l'orga-
nisation défensive allemande ». C'est 
dire que la rude défaite essuyée par les 
hordes germaniques frappera de sttipeur 
tous les pontifes du grand état-major 
boche et, à travers eux, l'opinion alle-
mande elle-même. 

Battus sans répit depuis le déclanche-
ment de leur lamentable offensive du 
15 juillet dernier, les grands chefs mili-
taires boches- avaient cru se tirer d'em-
barras en expliquant aux populations 
d'outre-Rhin que les positions abandon-
nées ne présentaient aucune espèce d'im-
portance et qu'il ne fallait pas s'émou-
.voir d'un recul qui était en réalité un 
simple repli stratégique voulu par l'état-
major. Par delà les lignes abandonnées, 
il y avait d'autres lignes beaucoup 
mieux établies et beaucoup plus solide-
ment défendues : toute une formidable 
organisation dont les armées alliées ne 
pourraient pas venir à bout. C'était, 
selon le mot d'un grand journal alle-
mand, le « mur de pierre », un mur 
contre lequel se briseraient tous les 
efforts des soldats de l'Entente. Or, voilà 
le fameux mur ébranlé 1 

Les splendides victoires des troupes 
anglaises et. canadiennes y, pratiquent 
de larges brèches qui iront sans doute 
en s'élargissant au fur et à mesure que 
l'action engagée s'accentuera et se for-
tifiera. • La barrière que l'ennemi pré-
tendait infranchissable se trouve dépas-
sée sur plus d'un point. Et cela sans 
préjudice des plusieurs milliers de pri-
sonniers laissés par les Boches entre les 
mains des Britanniques, sans préjudice 
du matériel d'artillerie considérable que 
les hordes ont été contraintes de livrer 
dans leur fuite. La situation militaire 
n'est plus seulement critique pour les 
armées allemandes : elle risque de deve-
nir tragique.-

Répondant il y a quelques jours au 
télégramme que lui avaient envoyé ses 
derniers admirateurs, ceux qui ne veu-
lent pas désespérer en dépit de tout, le 
maréchal Hindenburg a répondu : 
« Nous arriverons bien au but. » Le 
généralissime boche a dit vrai si son but 
est de rentrer chez lui. Mais il est mani-
feste que le voyage n'a rien de triom-
phal et qu'il manque d'agrément. 

CAMILLE FERDY. 
• ■ -o 

L'Effort sméFleaio m la Buarre 
La loi sur 1s recrutement donnera 

23 millions d'hommes mobilisables 
Nev»--York, 3 Septembre. 

Les journaux américains accueillent la pro-
clamation du président Wilson relativement 
à la nouvelle loi sur le recrutement, comme 
le cri de bataille de la République. 

Le Sun rappelle que les Etats-Unis ont ins-
crit dix millions d'hommes en vertu de l'an-
cienne loi sur le recrutement et que la nou-
velle loi en fora inscrire treize millions d'au-
tres. Les Allies, ajoute le journal, disposeront 
donc des plus aptes parmi ces vingt-trois 
millions. L'Allemagne n'en sait encore rien, 
mais tous les censeurs do Prusse n'empêche-
ront nas que d'ici une r.emaine le bruit en 
franchisse les frontières d'Allemagne. 

pour garantir i Epargne publique 
UN PROJET DE LOI DU GOUVERNEMENT 

Paris, 3 Septembre. 
Au cours de la précédente législature, M. 

Klotz, ministre des Finances, avait déposé 
un projet de loi ayant pour objet de défen-
dra l'épargne par une réglementation des 
mesures de publicité qui doivent être obser-
vées avant l'émission, l'offre, la mise en 
vente, l'introduction sur le marché en France 
d'actions, d'obligations, de parts ou de tous 
titres de quelque nature au'ils soient autres' 
que les fonds d'Etat français. 
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Ce projet de loi qui avait été. rapporté par 
M. Nail au nom de la Commission du Budget, 
n'a pu venir en discussion. au cours de la 
dixième législature. Mais le rapport de M. 
Nail a été repris par la Chambre au début 
ds la législature actuelle. 

Le ministre des Finances vient de se faire 
autoriser par le Conseil des ministres à écrire 
au président de la Commission du Budget 
pour lui dire l'intérêt que le gouvernement 
attache à la. très prochaine mise à l'ordre du 
jour de la Chambre du dit projet. Ce projet 
est, en effet, le premier de ceux que, con-
formément aux déclaration qu'il a faites à 
la Chambre, au cours de la discussion sur 
le renouvellement du privilège de la Banque, 
de France, M. Klotz se propose de soumettre 
au Parlement afin d'assurer de nouvelles ga-
ranties à l'épargne publique et de la pré-
munir contre certains abus dont elle a souf-
fert dans le passé. 

os de Guerre 
Le général commandant le IIe corps à Stet-

tin vient, paraît-il, de lancer un manifeste 
virulent contre la tenue morale des gens de 
l'arrière. 

On a si peu l'esprit de guerre, dans les sta-
tions balnéaires fréquentées par la haute so-
ciété, qu'on a dû interdire les « bains mix-
tes ». 

Les bains mixtes sont en Allemagne une 
institution quasi nationale. Le gouverne-
ment comptait sur eux pour accroître auto-
matiquement la population, grâce à quoi le 
plus grand rêve pangermaniste pouvait être 
réalisé. 

Cette affaire des bains mixtes me rappelle 
que lors du déménagement des Boches, à 
l'est d'Amiens, le 10 août, on trouva dans 
l'abri d'un artilleur un paquet de lettres inti-
mes adressées d'Allemagne au dit artilleur. 

Ces lettres contenaient un curieux mé-
lange de poésie et de prose. Le cœur et l'es-
tomac s'y disputaient la place : le premier, 
comme siège des sentiments ; le second, 
comme viscère... Des parents lointains y gé-
missaient sur l'amertume de l'absence en 
même temps que sur l'absence des substan-
ces grasses et autres matières éminemment 
comestibles. 

Mais une de ces lettres était d'un carac-
tère particulier. Elle avait été écrite par la 
fiancée de l'artilleur, jeune personne pré-
nommée Clara, et que la dureté des temps 
avait réduite en servitude. 

Fraulein Clara contait à son fiancé com-
ment son fourneau éteint, chaque soir, et sa 
vaisselle essuyée, elle allait se distraire dans 
le jardin de la ville, autour du kiosque à mu-
sique. 

La bienséance m'interdisant de reproduire 
exactement les explications de notre gret-
chea, je me bornerai à indiquer qu'elle se 
plaisait, de son propre aveu, à jouer le rôle 
d'allumeuse auprès des vieux messieurs que 
leur âge retenait à l'arrière. 

G-iâce à son petit manège nocturne, elle 
pouvait : i° arrondir les gages que lui don-
nait l'épouse d'un commandant ; 2° envoyer 
quelques chiiteries au destinataire de la let-
tre '; 30 se distraire elle-même des privations 
causées par le déficit alimentaire... 

On ne saufa jamais ce que l'artilleur de 
fiancé pensait de ces confidences, car son ca-
davre gisait à côté de sa correspondance, 
mais le ton général de la lettre semblait in-
diquer qu'il y goûtait un certain plaisir. 

En rapprochant l'affaire des bains mixtes 
de la lettre de la fiancée, je me demande si 
la morale de la « vertueuse Allemagne » 
n'aurait pas besoin, elle aussi, de sa . ligne 
Hindenburg. 

ANDRE NEGIS 

Ail Conseil des Ministres 
M. Marty, ancien préfet des Bc-uches-

du-Rliône, est nommé préfet du 
Rhône 

Paris, 3 Septembre. 
Les ministres réunis ce matin en Conseil, 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, se sont entretenus de la situation mili-
taire et diplomatique. 

M. Pams, ministre de l'Intérieur, a soumis 
à la signature du président de la République, 
le mouvement administratif suivant : M 
Marty, directeur du personnel, est nommé 
préfet du Rhône. 

M. Jean Causeret, maître des requêtes au 
Conseil d'Etat, chef de cabinet du ministre 
de l'Intérieur, est chargé des fonctions de 
directeur du personnel. 
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I Communiqué officiel 
I Paris, 3 Septembre. 
S Le gouvernement fait, â U heures, le 
5 communiqué officiel suivant : 

I Au cours de la nuit, actions d'ar-
| tilierie sur le front de la Somme et 

entre l'Oise et l'Aisne. 
Des coups de main ennemis dans 

la région do la Vesle et dans les 
Vosges n'ont obtenu aucun réstiltat. 

Rien à signaler sur le reste du 
front. 
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L'ennemi bat en retraite 
i le iront aîMais 

msonsiers 
Paris, 3 Septembre. 

Un Comité a été fondé sons la présidence 
de la maréchale Foch, à l'occasion de la 
reprise, par les troupes1 britanniques de Ban-
court et de Bouchavesnes, dans 1-e but d'éle-
ver sur le terrain reconquis une église et un 
monument comrnémoratif en souvenir des sol-
dats qui y sont glorieusement tombés en 191C. 

— Ce notre, correspondant particulier — 

Paris, 3 Septembre. 
Enfoncée la ligne Hindenburg sur une 

longueur d'environ vingt kilomètres, en di-
rection de Cambrai. 

La bataille a élè extrêmement rude. Lès 
Canadiens ont brisé la résistance ennemie 
et iorcé la victoire. Leur mérite est d'autant 
plus grand que l'obstacle qu'ils devaient 
faire sauter était foi'midable. La ligne Hin-
denburg constitue, en effet, un sijstôme in-
destructible contre lequel la plus grosse 
artillerie, elle-même, semble impuissante. 

A l'heure actuelle, nos alliés sont à 
quinze kilomètres de Cambrai et leur pro-
gression ne se ralentit pas. Le Boche a 
tenté, dans la région de Péronne, toute une 
série de contre-allaques violentes que les 
Britanniques ont nettement repoussées. 

De notre côté, l'armée Mangin, en coopé-
ration avec des forces américaines, s'élablit 
sur les plateaux du Soissonnais, et refouie 
l'ennemi vers la basse forât de Coucy. Dans 
ce secteur, la bataille fait rage, l'ennemi 
ayant lancé contre l'impétueuse armée 
Mangin la fameuse garde prussienne. Celle 
dernière conire-allaque avec une sorte de 
rage exaspérée, mais inutilement fus qu'ici. 
On peut s'ailendre à des événements plus 
importants et peut-être très prochains, 
mais dès maintenant on doit saluer avec re-
connaissance là victoire remportée hier par 
les troupes de Douglas Haig. 

J'aiivu hier dans une gare, non loin de 
la capitale, et des centaines de Parisiens 
ont été témoins du même spectacle, un 
train complet de prisonniers boches criant : 
Vive la France ! Ils avaient décoré les pa-
rois des vagons, où Us étaient empilés, 
d'inscriptions du même goût. Je n'apprécie 
pas le fait. Peut-être étions-nous en pré-
sence de mauvais éléments. Il n'en est pas 
moins vrai qu'une telle manifestation at-
teste une différence singulière avec, l'étal 
d'esprit des Boches jusqu'à ces derniers 
temps. 

La démoralisation des armées du kaiser 
semble bien celle fois n'être pas un leurre 
ni un rêve. 

MARIES RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

B ; 

Communiqué officiel anglais 
3 Septembre (après-midi). 

Les opérations que nos troupes ont 
entreprises hier au sud de la Scarpe 
ont obtenu un plein succès. 

L'ennemi, complètement battu sur ses 
défenses du systèmo do Drocourt-Quéant 
est contraint, à présent, de battre en re-
traite sur presque tout le front. 

Au cours de la bataille d'hier, nous lui 
avons infligé de lourdes pertes et fait 
dix mille prisonniers. D'après les der-
niers rapports, nos troupes, poursuivant 
leur avance, sont entrées dans Pronville, 
Doignies et Bertincourt. 

Les troupes canadiennes ont montré la 
plus grande adresse et le plus grand 
courage en attaquant, hier, la ligne Dro-
court-Quéant. Cette ligne avait été per-
fectionnée par l'ennemi, pendant les 
derniers dix-huit mois et constituait un 
obstacle formidable, fortifié par tous les 
moyens de défense les plus modernes. 
L'ennemi attachait un tel prix à sa con-
servation que, sur un front de 8.000 
yards, nous n'avons pas identifié moins 
de onze divisions allemandes. 

Sans se laisser intimider par cette ac-
cumulation de moyens de défense, les 
Canadiens, admirablement soutenus sur 
leur gauche par les troupes anglaises, 
ont brisé tous les obstacles. 

A la droite du corps canadien, les 
troupes anglaises, écossaises et navales 
du XVIP corps, commandées par le lieu-
tenant général, sir Charles Fergusson, 
ont mené à bien une action non moins 

difficile en attaquant la jonction des 
systèmes Drocourt-Quéant et Hinden-
burg. 

Ces défenses, particulièrement puis-
santes, ont été enlevées de haute lutte 
par nos troupes, qui, après avoir encer-
clé Quéant, se sont emparées, le soir, 
do cet important pivot. 

La corps des tanks a brillamment coo-
péré au succès ds ces opérations. 

Les Allemands en retraite 
Paris, 3 Septembre. 

Les Allemands battent en retraite sur le 
front de bataille au sud do la Scarpe. 

Quéant, après avoir été encerclé, a été pris 
hier soir : dix mille prisonniers. 

Canadiens, Ecossais, Anglais avancent dans 
la direction de Prouville, Doignies et Ber-
tincourt, se heurtant à une grosse résis-
tance. 

Magnifique exploit des tanks. 

La ligne Hindenburg tournée 
et entamée 

Londres, 3 Septembre. 
Le correspondant do l'agence Router sur Je 

front britannique en France télégraphie Je 2 sep-
tembre : 

Aujourd'hui, nous assistons h une grande 
bataille. Nous avons tout lieu d'espérer 
qu'elle constituera une des plus grand-es vic-
toires de cette guerre. 

Les troupes britanniques ont attaqué, à 
5 h. 40 du matin, sur un front allant d'un 

tifs, pendant laquelle le tonnerre d'artillerie 
ne cessa pas de gronder, accompagne du 
crépitement des mitrailleuses qui ne s inter-
rompit, jamais. * 

Puis'l'es bataillons anglais et canadiens re-
prirent l'attaque. 

L'importance de notre victoire peut jus-
qu'à présent être évaluée seulement à l'aide 
do la carte. Non .seulement nous commençons 
maintenant à tourner la ligne Hindenburg, 
mais nous sommes sur un terrain qui en do-
mine une partie importante. 

La marciie vers Cambrai 
Front britannique, 3 Septembre. 

De notre correspondant de guerre accrédité aux 
armées : 

A mesure qu'elles nous parviennent, les 
nouvelles du Iront de la Scarpe apparaissent 
plus importantes. L'événement qui s'est pro-
duit hier sur cette partie du champ de ba-
taille, semble bien être un des plus heureux 
de cette grande bataille, pourtant déjà si 
riche en succès. La brèche ouverte par les 
Britanniques aujourd'hui dans la ligne Hin-
denburg. espoir suprême et suprême pensée, 
est, considérable. 

Je no veux par prudence, citer aucun nom. 
J'aurais peur non de grandir le succès, mais 
de le diminuer. Ceux de mes camarades qui 
étaient aujourd'hui sur ce-front, de la Scar-
pe, reviennent très émus du spectacle qu'ils 
ont eu sous les. yeux. Ils ont pu pénétrer, 
à la suite des troupes dans la ligne Dro-
court-Quéant, bouleversée, écrasée, réduite à 
rien par l'artillerie et les tanks britanniques. 

Des quantités de cadavres gisent dans les 
tranchées et les abris. 

Les prisonniers défilent sans cesse, et Cam-
brai se rapproche. 

L'ennemi ne peut résister 
aux coups des Alliés 

Londres, 3 Septembre. 
Le Daili/ Telegraph, insistant sur le fait 

que nous 'avons frappé hier un des plus for-
midables coups que l'ennemi ait encore reçu, 
exprime l'avis que si les Allemands sont in-
capables de résister devant Douai, Cambrai, 
Saint-Quentin et La Fère, il n'y a aucune 
ligne sur laquelle l'ennemi puisse résister .de 
ce côté de la frontière allemande. 

Le journal ajoute : Aucun signe ne se ma-
nifeste encore d'un arrêt dans notre avance 
et notre correspondant annonce que des pri-
sonniers ont été faits à Buissy.non loin de la 
grande tête de ligne allemande, à Marquion 
sur Ta route de Cambrai. On fait valoir qu'a-

ies d'une guerre économique ne sont pas ima-
ginaires, mais elles, ont. des bases réelles et 
précisément pour éviter que les intérêts vi-
taux du peuple allemand soient lésés, l'Alle-
magne devrait entrer-courageusement dano la 
Ligue des nations et faire les sacrifices né-
cessaires, sans cela l'isolement ceonomiqu? 
pourrait devenir une réalité. -

point exactement au sud de la Scarpe, pres-
que jusqu'à Quéant. 

Déjà, à 7 h. 30, nous avions, à ce qu'il sem-
ble, passé droit à travers la fameuse ligne 
Quéant-Drocourt. Deux heures pins tard, le 
bruit courait que des groupes de nos mitrail-
leuses montés sur des automobiles avaient 
été aperçus aux abords du canal du Nord 
qui se trouve à près de cinq milles à l'est du 
point le plus proche de la ligne Quéant-Dro-
court. 

Bien entendu, ces groupes sont des pa-
trouilles éminemment mobiles, poussant de 
l'avant pour tenter de s'emparer des têtes 
de pont et détruire les .communications 
mais si elles sont parvenues si loin, cela dé-
montre le succès de l'attaqué initiale. On 
peut résumer ce succès en disant que nous 
ayons porté aux Allemands un des coups les 
plus formidables et des plus sérieux au point 
de vue strtégique qu'ils aient reçu en un seul 
jour pendant cette guerre, car le résultat ne 
doit pas se calculer d'après le chiffre des pri-
sonniers, mais d'après la pénétration de quel-
ques milles dans un terrain que l'ennemi 
considérait apparemment comme sa ligne de 
résistance imprenable. 

L'ennemi avait huit divisions, toutes prêtes 
pour résister à ce coup, et parmi les pri-
sonniers il y a des hommes de différentes 
autres unités qui ont été rassemblés à la 
hâté et jetés dans la lutte. 

Presque dès le début de l'action, nos avia-
teurs signalaient que l'ennemi attelait ses 
batteries et les emmenait vers l'arrière. 

A mesure que nous avancions, la résis-
tance augmentait, mais vers 11 h. 30, nous 
avions atteint Cagnicourt, et attaquions une 
grande concentration de troupes ennemies, 
appuyées sur des postes mitrailleurs dans 
le bois de Bouche, à uns longue distance au 
sud-est de Cagnicourt. 

La lutte la plus dure avait lieu autour du 
mont Dury. Nous avons trouvé les pentes de 
cette colline couvertes de défenses, tandis 
qu'au delà se trouve un chemin creux cons-
tituant un fossé de six pieds de profondeur 
qui était bourré de mitrailleurs. On pouvait 
voir des masses denses d'Allemands en dé* 
bouchant. Nos batteries étaient furieusement 
occupées à les travailler. 

Leurs pertes doivent avoir été terriblement 
lourdes, en de nombreux endroits nos hom-
mes furent exposés à un feu plus violent que 
dans tout autre engagement récent. 

Vers midi, nous avons rencontré une forte 
résistance autour do la puissante redoute que 
constituait une fabrique au carrefour de la 
route de Cambrai à Sendemont, ainsi que 
dans la ligne d'appui allemande, allant de 
Villers-lez-Bagnicourt à Buissy. 

Les prisonniers qui affluent, vers l'arrière 
comprennent déjà plusieurs chefs de batail-
lon. 

Une pause de trois heures a suivi, après 
que nous eûmes atteint nos premiers objec-

vec îa chute de la ligne de réserve Drocourt-
Quéant, les Allemands seront certainement 
contraints de se replier sur des défenses qui 
ne pourront être' aussi fortes que celles qu'ils 
auront perdues. Il est-puéril pour les Alle-
mands de soutenir plus longtemps qu'ils cè-
dent du terrain, conformément à leur plan. 

L'énormité de leurs pertes est indiquée par 
nos prises. L'exiguïté de nos pertes est prou-
vée suffisamment par le fait que nous som-
mes continuellement à même de recommen-
cer de nouvelles offensives, à quelques jours 
d'intervalle. 

Autour de Boissons 
Paris, 3 Septembre. 

Don Martin, correspondant du New-York ■ Herald 
auprès des armées américaines, télégraphie le 
2 septembre : 

Des renseignements intéressants ont été re-
cueillis par des officiers allemands qui furent 
pris par les Américains dans la récente 
avance dans la région de Soissons. Ils s'ac-
cordent pour dire que l'Allemagne ne fera 
plus de grande offensive et déclarent, que do-
rénavant elle mènera une guerre défensive, 
tuant autant de sqldats alliés que possible, 
sa théorie. étant que plus elle infligera de 
pertes à ses adversaires, plus les conditions 
de paix lui seront favorables. 

C'est un point, de vue qui n'est pas facile 
4 saisir, mais il vaut les mille et un raison-
nements hoches que le restant du monde n'ar-
rive pas à comprendre. 

Cinq officiers, dont la plupart sont des hom-
mes d'une Certaine éducation, déclarent aux 
officiers américains que la retraite qui eut 
lieu bientôt après la dernière' offensive alle-
mande, était inévitable et en somme ce qu'il 
y avait de mieux à faire, car les Allemands 
avaient considérablement dépassé leurs ob-
jectifs et n'avaient pas l'intention de rester 
dans lexirs positions avancées sans avoir la 
certitude' de s'emparer de Paris. 

Le iiroriprir^ de Bavier® 
ïQîûwm au front 
Amsterdam, 3 Septembre. ' 

On mande de Munich que le prince héri-
tier Buprecht de Bavière retourne au Iront. 

L'Allemagne ei Sa Société des Nations 
Zurich, 3 Septembre. 

Le Berliner Ta.geblalt publie un nouvel 
article du général comte de Montgelas, dans 
lequel il plaide en faveur de l'entrée de l'Alle-
magne dans la Ligue des nations. Nos crain-

urne 
Informations contradictoires 

Amsterdam, 3 Septembre. 
On mande de Moscou : D'après l'Isvestia. 

les femmes qui ont attaqué Lénine ont été 
presque lynchées par la foule. D'après la 
Mkasnaia Gazeta, l'assassin do M. Uritzkl 
se nomme Léonida Kenovitch Kannegiess ; 
il se dit israôlite. . / 

Bâle, 3 Septembre. 
On mande de Berlin que les cercles bien 

informés ne savent rien de la mort de Le-, 
nine seul un télégramme reçu hier, dans la 
nuit,' annonce que son état, de santj s'est 
amélioré. 

Bâle, 3 Septembre. 
On mande de Moscou, de source autri-

chienne; que l'état de Lénine continue à être 
grave, toutefois le blessé n'est pas en danger 
pour le moment. Une crise est attendue clans 
deux ou trois jours. 

L' gais 
L'ultimatum de la France 

aux chefs bolcheviks 
Paris, 3 Septembre. 

Voici le texte intégral, du radiotélégramme 
que le gouvernement français a fait lancer 
hier aux chefs bolcheviks : ; 

Paris, 1* Septembre. 
Les autorités maximalistes ont arrêté rous des 

prétextes Injustifiables, à rétrograde et à Moscou, 
un certain nombre de nationaux des puissances 
alliées, agents diplomatiques et consulaires, mem-
bres des missions militaires, membres des colo-
nies étrangères. Ca fait, qui -constitue une viola-
tion brutale do la liberté individuelle et du droit 
des gens, a vivement - ému l'opinion publi-
que dans les différent; pays Intéressés et même 
dans les pays neutres; il est d'autant plus od'.eux. 
qu'« France, en Angleterre et en Italie, les res-
sortissants russes, à quelque paiti qu'ils appar-
tiennent, continuent à Jouir d'une entière liberté. 
À Pétrogrado et à Moscou, les ministres et con-
suls des Etats neutres sont d'eux-mêmes et una-
nimement intervenus pour obtenir - la libération 
des prisonniers. A la suite do cette démarche, 
quelques personnalités officielles ont éM. remises 
en liberté, mais H reste encore un nombre impor-
tant do nos nationaux soumis a une rigoureuse, 
détention et l'on annonce même ra.rresta>tion de 
tous les ressortissants des nations alliées. 

Les autorités maximalistes ne cessent de for-
muler de nouvelles ■ exigences et d'Indiquer rt« 
nouveaux prétextes pour maintenir,en captivité 
nos nationaux. Elles feignent, do craindre que si 
elles libéraient leurs prisonniers, les', gouverne-
ments alliés en profiteraient poux exercer dos re-
présailles, affirmation qui serait outrageante si 
elle n'était absurde. 1 • ' 

Les gouvernements alliés ne peuvend patienter 
davantage. Ils constatent que l'opinion ,publique 
est gravement émue à la pensée que leurs natio-
naux sont Tetenus captifs, - contrairement à. tout 
droit ei exposés aux; pires dangers. Dans ce3 con-
ditions, lis doivent, envisager ' des wssurcs- rigou-
reuses, non pas contre les ; ressortissants russes 
résidant dans les pays de l'Entente et cru 1 restent 
placés sous la sauvegarde du droit public violé 
cependant, en Russio par . liAs bolcbevilrs. mais 
cont-ro les notables bolcheviks tombant r,ntre leurs 
mains. Faute de libération immédite do ses na-
tionaux, la' France rendra personnellement res-
ponsables tous les chefs maximalistes . des con-
traintes et sévices dont souffrira>pni les ressortis-
sants alliés en Russie.' Décidés à U:;?T de ce moyen 
sans aucun ménagement si nous y' sommes forcés, 
nous voulons croire encore que les 'dirigeants bol-
cheviks rendront à nos nationaux utre liberté dent 
Ils n'auraient jamais dû être privés et n'apporte-
ront aucune entrave S. leur départ. 

L'Intervention dis 'Alliés 
L'avance des Alliés 

Tokio, 3 Septembre. 
, ' JOîtlcie}). 

Les Alites ont pris l'offensive. Ils ont pour-
suivi'l'ennemi vers l'Uyeraya jusqu'à, ce que., 
le 24 août, la destruction des ponts eut ar-
rête la poursuite. Un détachement est arrive1 

à Manchuli le 23 ' août.. Le gros'des troupes 
est parvenu dans le voisinage de cette ville 
le 21 Le général Semenoff a occupé la voie 
de garage, située à environ 56 kilomètres de 
Manchuli. 

L'arrivée de troupes italiennes 
Londres, 3 Septemh'fe. 

Suivant une dépêche de Tien-Tsih, au' 
Daily Mail, un transport italien'amenant un-
cont'ingent de troupes italiennes en Sibérie 
est arrivé dans un port. septentrional. 

Les valeurs étrangères 
Madrid, 3 Septembre. -

Un Conseil, tenu hier soir, a consenti, en 
raison de la grande affiue.nce ; de valeurs 
étrangères en Espagne, ;t proroger- jusqu'au 
30 septembre le délai de leur, présentation a 
l'enregistrement du timbre êt dispensant les 
porteurs de présenter les bordereaux d'achat 
et de la nécessité d'indiquer la date'de l'achat 
ou de l'introduction en .Espagne. 

La situation 
Madrid, 3 Septembre, j 

Les décisions prises- par les ministres au 
cours des derniers Conseils ont un-caractère 
exécutif.On n'attend plus pour les rendre exé-
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QUATRIEME PARTIE 

Les deux cercueils entrèrent dans le ca-
veau de droite, c'était celui de la famille 
de Saint-Méran ; ils furent placés sur des 
tréteaux préparés, et qui attendaient d'avance 
leur dépôt mortel ; Villefort, Franz et quel-
ques proches parents pénétrèrent seul? dans 
le sanctuaine. 

Comme les cérémonies religieuses avaient 
été accomplies ' à la porte, et qu'il n'y avait 
pas de discours à prononcer, les assistants 
se séparèrent aussitôt ; Château-Renaud. Al-
bert et Mornel se retirèrent de leur côté et 
Dabray et Bcauchamp du leur. 

Franz resta, avec M. de Villefort, à la porte 
du cimetière ; Morrel s'arrêta sous le pre-
mier prétexté venu : il vit sortir Franz et 
M. rie Villefort dans une voiture de deuil, et 
il conclut un mauvais présage ds ce tête-à-
tiHo'. I[ revint, denc à Paris, et, quoique lui-
— — 

improduciloii interdite aux Journaux oui n'ont pas 
«s traité avec MM Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris. 

même fût dans la même voiture que Château-
Renaud et Albert, il n'entendit pas un mot 
do ce que dirent les deux jeunes gens. 

En effet, au moment où Franz allait cruit-
ter M. de Villefort : 

— Monsieur le baron, avait dit celui-ci, 
quand vous reverrai-je 1 

— Quand vous voudrez, monsieur, avait ré-
pondu Franz. 

— Le plus tôt possible. 
— Je suis à vos ordres, monsieur ; vous 

plaît-il que nous revenions ensemble ? 
— Si cela ne vous cause aucun dérange-

ment. 
— Aucun. 
Ce fut ainsi que le futur beau-père et lo 

futur gendre montèrent dans la même voi-
ture, et que Morrel, en les voyant passer, 
conçut a\'ec raison de graves inquiétudes. 
. Villefort et Franz revinrent au faubourg 
Saint-Honorô. 

Le procureur du roi, sans entrer chez per-
sonne, sans parler ni à sa femme ni à sa 
fille, fit passer le ieune homme dans son ca-
binet, et lui montrant une chaise : 

— Monsieur d'Epinay, lui dit-il,' je dois 
vous rappeler, et le moment n'est peut-être 
pas si mal choisi qu'on nourrait le croire au 
premier abord, car l'obéissance aux morts est 
la première offrande qu'il faut déposer sur le 
cercueil ; je dois donc vous ranpeler le vœu 
qu'exr.rimait avant-hier madame de Saint-Mé-
ran sur son lit d'agonie, c'est que le mariage 
de Valentine ne souffre ^as de retard. Vous 
savez que les affaires de îa défunte sont par-
faitement en règle ; que son testament assure 
à Valentine toute la fortune des Saint-Mé-
ran ; le notaire m'a montré hier les actes qui 
permettent de rédiger d'une manière défini-

tive le contrat de mariage. Vous pouvez voir 
le notaire et vous faire de ma part commu-
niquer ces actes. Le.notaire, c'est M0 Des-
châmps, place Beauvau, faubourg Saint-Ho-
noré. 

— Monsieur, répondit d'Epinay, ce n'est 
pas le moment peut-être cour mademoiselle 
Valentine, plongée comme elle est dans la 
douleur, do songer â un époux ; en vérité, je 
craindrais... 

— Valentine, interrompit M. le de Ville-
fort, n'aura pas de plus vif désir que celui 
de remplir les dernières intentions de sa 
grand'mère ; ainsi les obstacles ne viendront 
pas de ce côté, je vous en réponds. 

— En ce cas, monsieur, répondit Franz, 
comme ils ne viendront pas non plus du 
mien, vous pouvez faire à votre convenance ; 
ma parole est engagée, et je l'acquitterai, 
non seulement avec plaisir', mais encore 
avec bonheur. 

— Alors, dit Villefort, rien ne nous arrête 
plus ; le contrat devait être signé il y a trois 
jours, nous le trouverons tout préparé : on 
peut le signer aujourd'hui même. 

— Mais le deuil î dit en hésitant Franz. 
— Soyez tranquille, monsieur, reprit Ville-

fort ; ce n'est point dans ma maison que les 
convenances sont négligées. Mademoiselle de 
Villefort pourra se retirer pendant les trois 
mois voulus dans sa terre de Saint-Méran : 
je dis sa "terre, car cette nropriété est à elle. 
Là. dans huit jours, si vous le voulez bien, 
sans bruit, sans éclat, sans faste, le mariage 
civil sera conclu. C'est un désir de madame 
de Saint-Méran que sa netite.-fdle se mariât 
dans cette terre. Le mariage conclu, mon-
sieur, vous pourrez revenir à Paris, tandis 

que votre femme passera le temps de son 
deuil avec sa belle-mère. 

— Comme il vous plaira, monsieur, dit 
Franz. 

— Alors, reprit M. de Villefort, prenez la 
peine d'attendre une demi-heure ; Valentine 
va. descendre au salon. J'enverrai chercher 
M0 Deëchamps, nous lirons et signerons le 
contrat séance tenante, et, dès cè soir, ma-
dame de Villefort conduira Valentine à sa 
terre, où dans huit jours nous irons les re-
joindre. 

— Monsieur, dit Franz, j'ai une seule de-
mande à vous faire. 

— Laquelle î 
— Je désire qu'Albert de Morcerf et Raoul 

de Château-Renaud soient présents à cette 
signature ; vous savez qu'ils sont mes té-
moins. 

— Une demi-heure suffit pour les prévenir; 
voulez-vous les aller chercher vous-même î 
voulez-vous les envoyer chercher ? 

— Je préfère y aller, monsieur. 
— Je vous attendrai donc dans une demi-

lieure, baron, et dans une demi-heure Va-
lentine sera prête. 

Franz salua M. de Villefort et sortit. « 
A peine la porte de la rue se fut-elle re-

fermée derrière le jeune homme, que Ville-
fort envoya prévenir. Valentine qu'elle eût à 
descendre au salon ' dans une demi-heure, 

qu'on attendait le notaire et les té-
moins de M. d'Epinay. 

Cette nouvelle inattendue produisit une 
grande sensation dans la/ maison. Madame 
de Villefort n'y voulut pas croire, et Valen-
tino en lut écrasée comme d'un coup de 
foudre. 

Elle regarda tout autour d'elle comme pour 
chercher à Qui elle pouvait demander se-
cours. 

Elle voulut descendre chez son grand'père," 
mais elle rencontra sur l'escalier M. de Vil-
lefort. qui la prit par le bras et l'amena dans 
le salon. 

Dans l'antichambre Valentine rencontra 
Barrois, et jeta au vieux serviteur un re-
gard désespéré. 

Un instant après Valentine, madame de 
Villefort entra au salon avec le petit Edouard 
Il était visible que la jeune femme avait 
eu sa part des chagrin* de famille ; elle 
était pâle et semblait horriblement fatiguée. 

Elle s'assit, prit Edouard sur ses genoux, 
et de temps en temps, -pressait, avec des 
mouvements presque" convulsifs, sur sa poi-
trine, cet enfant sur lequel semblait se con-
centrer sa vie .tout entière. 

Bientôt on entendit le bruit de deux voi-
tures qui entraient dans la cour. 

L'une était celle du notaire, l'autre celle 
de Franz,et de ses amis. 
#<En un instant tout le rnonde,était réuni 
%n salon. 

Valentine était si pâle, que l'on voyait les 
veines bleues de ses tempes se dessiner au-
tour de ses yeux et courir, le long de ses 
joues. 

Franz ne pouvait se défendre d'une émo-
tion assez vive. 

Château-Renaud et Albert se regardaient 
avec étonnement : .la cérémonie qui venait, 
do finir ne leur semblait pas plus triste que 
celle qui allait commencer. 

Madame de Villefort s'était placée dans 
l'ombre, derrière un rideau de velours et, 

comme elle était constamment penchée sur. 
son fils, il était - difficile de lire • sur son 
visage ce qui se passait dans son cœur. 

M. de Villefort était, comme toujours im-
passible. 

Le notaire, après avoir, avec la méthode 
ordinaire aux gens de loi. rangé les papiers 
sur la table, avoir pris place dans son fau-
teuil et avoir relevé ses lunettes, se retourna 
vers Franz. 

— C'est vous qui êtes monsieur Franz de 
Quesnel, baron d'Epinay ? demanda t-il, quoi- •' 
qu'il le sût parfaitement. 

— Oui, Monsieur, répondit "Franz. 
Le notaire s'inclina. 
— Je dois donc vous prévenir monsieur 

dit-il, et cela de la part, de M. de Villefort, 
que votre mariage projeté avec mademoi-
selle de Villefort a changé les dispositions à* 
M. Noirtier envers sa petite-fille, et au'll 
aliène entièrement la fortune au'il devait fotrHpi 
transmettre. Hâtons-nous d'ajouter, continua 
le notaire, que le testateur, n'ayant Je dro'.i 
d'aliéner qu'une partie de sa fortune, et ayant 
liéné le tout, le testament ne 'résistera point 
à l'attaque, mais sera déchiré nul et ncit 
avenu. 

— Oui, dit Villefort : seulement je préviens 
d'avanco M. d'Epinay que, de mon vivant, 
jamais le testament, de mon père no rera'nt-
taqné, ma position me défendant jns-cm'ét 
l'ombre d'un scandale. 

(La suite a demain.) 
ALEXANDRE DUMAS 

t'oir le fâm Monte-Crislo dans les Ciné-
mas passant les. vues Pallié frères. 



cutoires qu'un certain nombre d'informations 
complémentaires. 

Le Conseil des ministres se réunira le 10. 

Las sous-marins snnemis en Méditerranée 

« 

Quatre disparus 
Paris, 3 Septembre.' 

Le vapeur Pampa, allant de Bizerte à 
Sale-nique a été coulé à la torpille, dans 
la nuit du 2G au 27 août. 

Il y avait à bord 359 personnes* 
Quatre soldats serbes ont disparu 
Le Pampa était une des plus fortes 

unités de la flotte des Transports Mari-
times ; le navire mesurait 124 m. 45 de 
long sur 14 m, 45 de large et jaugeait 
G.OtiÔ tonneaux. Sa machine avait 6.000 
chevaux de force. 

4 septembre, 6 heures du soir au Bar David, bou-
levard Maritime. Compte rendu do la délégation 
auprès de l'ingénieur. 

Ouvriers bijoutiers. — Une deuxième réunion 
pour la continuation du vote des articles de la 
caisse do secours eu cas de chômage aura lieu co 
soir. Jeudi, à 7 h. 30 précises du soir. Présence 
indispensable de tous les camarades. 

Association ouvrière des mutilés. — Réunion des 
membres de la Commission, ce soir, mercredi, à 
7 heures, Bourse du Travail, salle do l'Union. 

Ile FiÉin Se fa Mtelm 
se fie lai i MM d'Mo 

Un accident d'automobile vient de causer la 
mort d'un fonctionnaiïe de la Préfecture des 
Bouches-du-Rhône, M. Elzéard Coustellier, 
soug-chef de bureau à la police administra-
tive. 

M. Coustellier, qui revenait d'une partie de 
chasse dans le département du Var, avait 
pris place, lundi soir, dans une automobile 
où se trouvaient plusieurs personnes, et qui 
lilaît à vive allure sur la Toute de Rians. 

A un virage brusque, l'auto alla donner du 
flanc contre un mur de bordure et le heurt 
lit se refermer si violemment la portière res 
tée ouverte pour permettre à M. CousteEier 
de s'asseoir, que ce dernier, affreusement 
coincé entre le mur et la voiture, fut littérale-
ment éventré. 

Il succomba peu après être arrivé à l'hôpi-
tal de Rians où on l'avait transporté. 

M. Coustellier, qui était âgé de 40 ans, appar-
tenait à l'administration préfectorale depuis 
1895. Rédacteur en 1908, il avait été nommé 
sous-chef dans la division de la police en 
.1915. C'était un fonctionnaire dont l'activité 
était particulièwsment appréciée. Sa mort tra-
gique laissera ' de vïfs regrets, notamment 
parmi ses collègues. 

Nous présentons à sa veuve nos plus sincè-
res condoléances. 

, fieiiigfifiBe de la itiplieg 
Une circulaire dé M. Bouisson 

La présence à bord des navires à passagers, 
d'un nombre trop élevé de malades, impo-
tents, femmes ou enfants, pouvant dans cer-
tains cas présenter de graves dangers, M. 
Bouisson, c-omrmssaire aux Transports mari-
times, vient de réglementer ainsi qu'il suit, 
le transport de cette catégorie de passagers : 

J'ai déjà interdit à MM. les chefs du transit ma-
ritime le 10 jainvier dernier, l'embarquement do 
itouto peirsoiHte aliénée sur les navires naviguant 
dans la Manche, l'Atlantique ou la Méditerranée. 
Cependant, il est d'autres catégories do persoo-
nos dont la présence à bord, sans preacniter les 

:, mêmes dangers, peuvent néanmoins dans une cer-
taine eesœrjB, ralentir l'évacuation du navire et 
nuire a. la sécurité des autres passagers. Tels soni 
les malades et impotents ainsi que les îemmes et 
les enJâin£s quand ils sont en trop grand nombre. 

Sur les navires à passagers possédant un méde-
cin, ce dernier a toujours la faculté do s'opposer 
a l'omib!a>queinent de toute personne dont le degré 
d'infirmité ou d'impotence lui paraît uns menace 
pour la sécurité tant de n-ndividu lui-même crue 
des autres personnes ernbarqiuées. Sa décision doit 
être à cet égard sans appel. L'attention du doc-
teur sera appelée, cependanit sur la bienveillance-
quo mérite la situation de nos blessés do guerre. 
Lorsque dés mutilés en nomJbro infime par rapport 
au nombre total des passagers, solliciteront leur 
embarquement, il dera être tenu compte do la 
vigueur physique qu'ils peuvent présenter en dé-
pit de leur mutilation. 

Sur les bateaux où le service médical n'est pas 
assuré,, il vous appartient, dans le cas où le ca-

'. pitame hésiterait à prendra la responsabilité de 
\ 1 embarquement d'un infirme eu d'un Impotent, 
\do constater ou de faire constater par le médecin 

de la Marine, si l'in.Jéressé est manilestement ca-
pable sans l'aide constante d'une personne, de 
marcher et de se hisser ou do descendre sur une 
échelle de corde poinr atteindre une embarcation. 

Dans le cas de la. négative, l'embarquement ne 
peut ôtjre imposé au. capitaine. 

A l'égard des Iemmes ainsi que des enfants de 
moins de 13. ans. accompagnés, aucune mesuro-
d exclusion absolue no saurait ôtro'prise. Mais en 
vue d'éviter un aiflux trop oonsidérablo do passa-
gers de cette catégorie, j'ai décidé qu'il no pour-
rait jamais êtrfe imposé au capitaine sur la pro-
portion de 15 % des places qui sont, sur les pa-
quebots des lignes régulières, réservées à l'élément 
civil, .l'embajjquement d'un nombre do Iemmes et 
déniants do moins de 13 ans accompagnés, supé-
rieur à la moitié do ces 15 %. — Bouisson, com-
missaire a?ax Transports Maritimes 

Pflur Ses Pipjfes de Sa Ration 
, UNE MATINEE DE GALA 

AU GRAND-THEATRE 
L'-Office départemental des pupilles de la 

nation, organise avec le concours de M. Nui-
bo, le sympathique ténor de l'Opéra, une 
grande matinée de gala, pour le jeudi, 
12 septembre. Cette matinée, qui aura lieu au 
Tliéâtro municipal de l'Opéra, est appelée à 
avoir le plus grand succès. Outre, quo le bé-
néfice sera intégralement versé au budget de 
l'Office pour servir à améliorer le sort des 
Pupilles de la nation, le concours des plus 
grandes vedettes parisiennes et marseillaises 
lui donnera le cachet artistique que l'Office 
veut attacher à toutes les manifestations qu'il 
organise. 

Il n'est pas douteux que le public marseil-
lais voudra assister en grand nombre à cette 
représentation pour laquelle la location est 
d'ores et déjà ouverte à l'Office départemen-
tal, 29, cours Pierre-Puget. 

le sa ne de 
LA TAXE WSUNESÎPALE 

Notre municipalité vient de prendre un ar-
rêté aux termes duquel les prix maxirna des 
viandes vendues au détail dans la commune 
de Marseille ont été fixées ainsi qu il suit, 
par kilo : 

BŒUE. — Bas morceaux, 3£r. 50; bas morceaux: 
choisis, 4 fr.; bavette et chiapelet, 4 îi\ 60; gali-
ttiotte, 5 fr. 80; paleron, 6 fc 20; culotte et gitc à 
la mois, 6 ta-, 90 ;. entrecôte, G fr. 20; toiftecjt, 6 Ir.40; 
bifteck du coeur, 7 fr. ; rosbif-aloyau, 7 fr. ; filet 
au détail,, 8 fr. 

MOUTON. — Bas morceaux, 5 fr. 50; épaule en-
tière, 6 fr. 50; épaule détaillée; 6 fr. 80; côtelettes, 
B,f-r. ; gigot. 7 fr. 

VEAU. — Poitrine et collier, 4 fr. 80; épaule, 
6 fr. 50 ; rognonnacte et cœur, 6 fr. ; côtelettes, 
6 fr. 50; poupe, 7 fr..; rouelle émincée, 8 fr. 

PORC FRAIS. — Bas morceaux et poitrine, 
5 fr. 50; couene, 5 fr. 50; côtelettes et découveiit, 
7 fr. 50; filet, 8 fr. 

Cet arrêté devra être affiché d'une façon 
apparente dans tous 'les magasins de bou-
cherie. 

Le Mouvement ouvrier 
UNION DEPARTEMENTALE 

D.ES SYNDICATS OUVRIERS 
C'est dimanche, 8 septembre, a 9 heures du ma-

tin, salle Ferrer, Bourse du Travail, Marseille, 
qu'aura lieu l'assemblée générale des Syndicats 
adhérents à l'U. D. A ce sujet il est rappelé aux 
secrétaires des syndicats qui sont hors de Mar-
seille, quo les trais do transport des délégués 
seront couverts par l'U. D. à raison d'un délégué 
par syniTèat. — Le secrétaire général : C. Matton. 

LES FEMMES DE MENAGE 
On nous communique : 

•Nombreuses étaient les femmes de ménage qui 
avalent répondu à l'appel. Après un exposé de 
leur triLî'.e situation dù à. un salaire dérisoire 
pour un travail fatiguant et pénible, elles ont 
(formé un syndicat et établi un cahier de reven-
cio&t'.Oas. mais pour que ces revendications atoou-

. tissent, il est indispensable, camarades femmes, 
ttttc TOUS assistiez à la grande réunion qui aura 

■ lic-n Jeudi toir, a 0 h. 30, Bourse du Travail, 
saille 13. Dans l'intérêt commun, il faut nue vous 
«iiyrz nombreuses. Camarade* tous à la réunion ! 
— Le secrétaire de la Commission de propagande. 

CONVOCATIONS 
Syndicat des métaux. — Réunion des ouvriers 

ajusteurs, chaudronniers, soudeurs, tourneurs, le 

Notules Marseillaises 

Les Télégrammes 
Si les trains marchent avec une lenteur de 

plus en plus grande, que dire des télégram-
mes que, le plus souvent l'administration 
expédie à leur destinataire par la poste et non 
par le fil électriqu* ! 

Cet état de choses qui était peu connu a 
été publiquement révélé, il y a quelques 
jours, par une note de l'Association générale 
des agents des P. T. T. du groupe de Mar-
seille. Des stocks de télégrammes, "disait-on, 
sont remis, chaque jour, aux trains. Il en ré-
sulte que si vous donnez, par exemple, un 
rendez-vous à Paris à un parent ou à un 
client, votre télégramme ?ui est générale-
ment distribué un jour après votre arrivée 
dans la capitale. Le retard est le même, si 
l'on est appelé d'urgence auprès d'un ma-
lade.. 

Le télégraphe n'est employé qu'en cas d'ex-
trême urgence. Il nous semble donc que si 
les perturbations atmosphériques — qui sont 
souvent des prétextes dont on abuse — inter-
rompent les communications, l'administra-
tion devrait aviser le public que ses télégram-
mes seront, jusqu'à nouvel ordre, acheminés 
par la poste. Il aurait ainsi la faculté de ne 
pas les déposer. Par une sorte d'ironie, ces 
graves inconvénients se produisent au mo-
ment même où l'Etat vient de surélever son 
tarif télégraphique. 

Voilà encore un service à réformer après 
la guerre ! Il faudrait, rien que pour la ligne 
de Paris à Marseille, trois fois plus de fils 
qu'il y en a, sans compter la réfection des 
fils existants et la construction de quelques 
fils souterrains pour parer aux accidents dus 
aux perturbations atmosphériques. En atten-
dant, on ferait bien d'améliorer les pauvres 
moyens dont on dispose î 

Nous apprenons avec le plus grand plaisir 
que M. Lucien Saint, préfet des Rouches-du-
RhOne, a signé hier le mouvement suivant 
dans le personnel de la Préfecture : 

MM. Martin Albert et Eresson Eugène, chefs 
de bureau, sont nommés chefs de division. 

MM. Roi Joseph, Vorlander Louis, Benielli 
Toussaint, Carol Paul, et Episse Narcisse, 
sous-chefs de bureau, sont nommés chefs de 
bureau. 

Par le même arrêté, M. le préfet a élevé au 
grade de commis d'ordre, un certain nombre 
d'expéditionnaires. 

Toutes nos félicitations aux nouveaux pro-
mus. ^ 

Conseil de guerre. — Dans son audience, 
hier, le V ■ Conseil de guerre, présidé par M. 
le colonel Mollard, a rendu les jugements 
suivants : 

R., prévenu civil, poursuivi pour détournements 
d'effets militaires, recel et détention d'armes est 
acquitté après une chaleureuse défense de M" Na-
than. . 

Barelli Joseph, du 163" d'infanterie, détaché agri-
cole à Pailles (Alpes-Maritimes), vivant en très 
mauvaise intelligence avec son beau-frère César 
Allemand, agriculteur à l'Escarène (Alpes^Iariti-
nies), et à la suite d'un© discussion le 21 mars der-
nier, lui tira à bout portant deux coups de fusil. 
César Allemand, avant de succomber le lendemain, 
désigna son assassin. Après réquisitoire du com-
missaire du gouvernement et défense de M* Ber-
tranon, le Conseil l'a condamné à huit ans de 
travaux forcés, à la dégradation militaire et dix 
ans d'interdiction de séjour. 

En raison d'épidémies les communes dont les 
noms suivent sont consignées à la troupe : Bou-
vcsse-Quirien, Montalien, Vercien flsère), Veyras 
(Ardèche), Lorra-di-Fiumorbo, Olmeta-di-Tuda 
(Corse). 

L'interdiction est levés pour celles ds : La Saulce 
(DrOme), Chorgcs (Hauies-Alpes). Saint-Julien-de-
l'Herms, Gillonnay (Isère), Belgodère (Corse). 

Chemins tîe fer P.-Î..-M. :— Expéditions de 300 
kilos. — Numéros. des expéditions à recevoir les 
4 et 5 septembre : 

Marseille-Prado : du n« 28501 à 29200. 
Marseille-Vieux-Port : du n° 3868 à 3900. 

Le bureau du général commandant le 5* sec-
teur de gendarmerie. est installé rue Bel-Air, 3. à 
Marseille. Téléphone : «1-69. 

Les voleurs chez un agent. —1 Par effraction, 
avant-hier soir, des malandrins se sont introduits 
chez M. Louis Goursat, gardien de la paix, 60, rue 
de la République, et s'y sont emparés d'une som-
me do 250 francs et de 300 francs de bijoux. 

Nous avons appris avec peine la mort de 
M. Gésar-Honoré Dupré, directeur du ser-
vice municipal des Pompes funèbres. Ses 
obsèques auront lieu ce matin, à 9 heures, 
rue Sainte-Claire, 7. Nous présentons à Mme 
veuve Dupré et à toute sa famille nos sym-
pathiques condoléances. 

Bonnes prises. — Le 23 août dernier, M. André 
Ruoppolo, constructeur, rue Saint-Victor, i, cons-
tatait, avec la disparition de ses sœurs, Mlclie-
line, 21 ans, et Rose, épouse Gay. 29 ans, celte 
d'une somme de 10.000 francs. Il porta plainte. 
La Sûreté apprit bientôt que les deux sœurs Ruon-
polo étalent parties avec les nommés Mattél Mau-
rice, 28 ans, marin, et Del Guidico Antoine, 23 
ans, avec lesquelles elles menaient joyeuse vie. Le 
frère do Del Guidice, Anaelo, 30 ans, artilleur, 
s'était joint au groupe et avait reçu une somme 
de 300 francs. Avant-hier, tout le, groupe était 
arrêté. Il avait déjà, dépensé une somme de 
6.000 francs. Ce qui restait a été rendu a M. An-
dré Ruoppolo, dont ies sœurs voleuses et leurs 
complices ont été écroués. 
tw Le gardien de la paix Simonetti a arrêté, 

hier, un nommé Louis Schram, 19 ans, qui fai-
sait l'objet d'un mandat d'amener du parquet de 
Céret, pour de multiples escroqueries. 

wv Hier matin, vers 5 heures, M. Lonoél, sous-
chef de la Sûreté, et sa brigade, composée des 
agents Faby, Costa, Finidori, Radoudy, Manéra 
et Sabatier, surprenait dans un cabanon, au 
vallon du Diable, près Saint-Antoine, quatre in-
dividus signalés comme des voleurs dangereux, et 
les arrêtait. C'étaient les nommés Allia Alexan-
dre, 22 ans, et A-ngelo, 28 ans -, Guerriero Nico-
las, 20 ans , et Nelll Nello Giovani, 18 ans, au-
près desquels on trouva des revolvers chargés qui 
furent aussitôt saisis. On trouva aussi l'adresse 
d'une remise louée par Allia Alexandre à' la 
Gavotte, et dans laquelle on découvrit de multi-
ples marchandises, étiquettes et adresses de colis 
postaux, volés sur les trains et représentant une 
somme importante. Marchandises et voleurs • ont 
été conduits en camion-auto à la Sûreté, où, 
après interrogatoire, la bande a été écroule. 

Arrestation mouvementée. — Avant-hier soir, 
vers 5 heures, rue Rougier, on remarquait plu-
sieurs individus qui prenaient des empreintes de 
serrures â diverses portes. Le gardien do la paix 
Pujol Cyprien, s'approcha de deux de ces Indi-
vidus qui avaient menacé diverses/ personnes, et 
qui s'enfuirent du côté du Camas, en tirant sur 
l'agent do multiples coups de revolver. Ce der-
nier riposta et continua sa poursuite jusqu'aux 
allées de Meilhan, où l'un des fuyards fut arrêté 
par le gardien de la paix Aillaud, accouru à 
l'appel de son collègue. L'individu arrêté était 
l'auteur des coups do feu. C'est un nommé Fet-
tane Amar ben Saïd, 27 ans, qui fut très mal-
mené par la foule, alors qu'on le conduisait au 
commissariat de police de Sébastopol. Il a été 
écroué. Les coups de revolver n'avaient fait au-
cune victime. 

Petite chronique. — Sur la fol d'un renseigne-
ment do police, noué avons relaté un accident 
de tramway survenu au jeune Emile Coiro, 9 ans. 
L'enfant, qui habite avec ses parents. 18, rue 
Caisserte, n'exerce pas la profession de décrot-
teur. II est soigné à la Conception et son état 
s'améliore. 

wv Le numéro 4 du Midi Syndicaliste est en 
vente dams les kiosques. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — 'Au Conseil des adjoints. ~4 

Le Conseil des adjoints S'est réuni hier matin* 
sous la présidence de M. le Maire. On s'y est occu-
pé do la police, do la nomination d'un garde 
champêtre, du ravitaillement et de la réquisitiSn 
de la paille dont 1.1 répartition a été faite par une 
Commission spéciale. U a été en outre décidé de 
convoquer le Conseil municipal en Commission 
plénièro pour demain jeudi à 4 heures de l'après-
midi. Après la solution de quelques autres affaires 
la séance a été lovée à midi. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

L'OFFENSIVE DES ALLIES 

leur avance victorieuse 
s s pas 

nouveaux progrès 

ne oîîiei 
Paris, 3 Septembre, 

Lé gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Nos éléments d'infanterie ont fran-
chi la Somme en face d'Epénancourt. 

Plus au Sud, nos troupes ont pris 
pied dans le village de Genvry, à 
l'est du canal du Nord et fait deux 
cents prisonniers. 

A l'est de Noyon, nous avons réa-
lisé de nouveaux progrès et atteint 
les abords de Salency. 

La lutte d'artillerie se maintient 
vive dans toute cette région. 

^ Au cours des combats d'hier, entre 
l'Ailette et l'Aisne, nous avons fait 
douze cents prisonniers. 

Un coup de main ennemi, dans le 
secteur du Violu, n'a obtenu aucun 
résultat. 

AVIATION 
Dans la journée du 2 septembre, à 

la faveur du beau temps, notre avia-
tion s'est montrée particulièrement 
active sur tout le front et a réalisé un 
travail important. Nos observateurs 
ont multiplié les reconnaissances au-
dessus des lignes ennemies et pris 
des clichés dans la zone de la bataille. 
Nos avions d'infanterie ont jalonné 
la marche de nos troupes, repéré les 
forces adverses, les batteries en ac-

tion, et, en liaison avec l'artillerie, ont 
coopéré à la destruction des centres 
de résistance de l'ennemi. 

De très nombreux combats ont été 
livrés au cours desquels 19 avions 
allemands ont été abattus ou mis hors 
do combat et 9 ballons captifs incen-
diés dans des conditions particulière-
ment périlleuses. 

L'aviation de bombardement, au 
cours d'expéditions effectuées pen-
dant le jour, a lancé plus de treize 
tonnes do bombes sur les régions de 
Chavignon, d'Anizy et ds Branconrt. 
Pendant la 'nuit, en dépit du temps 
couvert, nos bombardiers ont conti-
nué leur travail : 16 termes de pro-
jectiles ont été jetées sur les gares, bi-
vouacs et voies ferrées de l'arrière 
front ennemi. La gare de Flavy-le-
BSartel a reçu 6 tonnes pour sa part ; 
2 violents incendies se sont déclarés 
à la suite de ce bombardement. 3 ton-
nes sur les cantonnements de la ré-
gion de Jussy et 4 tonnes sur les gares 
de Guignicourt et de Maison-Bleue 
ont donné d'excellents résultats. 

En outre, nos bombardiers ont uti-
lisé plusieurs milliers de cartouches 
sur les bivouacs ennemis. 
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3 Septembre, soir. 
Après la lourde défaite ïnfïigée hier à l'en-

nemi, nous avons continué aujourd'hui nos 
progrès sur le front de bataille, entre Pé-
ronne et ia Sensée. 

Nos troupes ont atteint la ligne générais 
YpresvBeaunîetz-les-Oambrai- Barallc-ïtumau-
eourt-Léeluse. Les arrière-gardes ennemies, 
qui s'opposaient à l'avance de notre infante-
rie, ont été capturées ou refoiaiëes. Les colon-
nes allemandes ont subi do lourdes pertes 
sous le feu de notre artillerie. 

De forts détachements ennemis qui sa re-
pliaient en formation serrée sur la crête norg. 
ouest d'Equancourt ont été pris sous le tir 
direct de nos batteries. 

Dans sa retraite précipités, l'ennemi a 
abandonné d'importantes nuantités de muni-
tions et da matériel de toute sorte, dont nous 
nous sommes emparés. 

A la suite d'une heureuse opération exécu-
tés au sud de la Lys, les troupes anglaises 
ont pris RichQbcurg-Saittt-Vaast et se sont 
établies sur la routa de La Basséo .entra 
eoile ville et Estaires, «us est entre nos 
mains. Au cours de cette attaque, nous avons 
fait un certain nombre de prisonniers et pris 
quelques canons. Nous avons légèrement 
aavncé nos avant-postes aux lisières ouest de 
Lens, ainsi qu'à l'est et au nord de Gïvenchy. 
les-La Basséo. 

Pendant I anwit, nos troupes ont progressé 

LA SlïUâîiGfl ULITAIRE 
■ Paris, 4 Septembre, 2 h. 10. 

Les événements se précipitent de la façon 
la plus heureuse, et d'ailleurs la plus logi-
que. Nous recueillons les fruits des exploits 
ininterrompus de nos armées depuis un mois 
et demi. 

Le repli allemand sur la Lys nous rappro-
che de Lille et dégage- de plus en plus notre 
bassin houiller ; les armées anglaises ont, en 
effet, atteint la ligne \yulverghem-Neuve-
Eglise, la route d'Estaires à La Bassée devant 
Laventie, pour rejoindre Te front à la hau-
teur de Neuve-Chàpolle. 

Un peu plus au Sud, avance prudente, mais 
très importante, dans l'inextricable dédale 
des faubourgs de Lens. Ce n'est qu'avec des 
précautions particulières que nos alliés peu-
vent s'engager au milieu des décombres de 
cette grande cité minière. 

Nous arrivons à une région où les Anglais 
ne se sont pas bornés a suivre la retraite 
allemande. Ils ont bouscujé l'ennemi de telle 

au nord-ouest de Steenwerck et sont entrées 
dans Wulverghem. 

AVIATiOM. — Pendant toute la journée, nos 
aéroplanes ont été actifs, précédant ia ligne 
de bataille dans ses progrès, tandis que nos 
ballons d'observation suivaient de près le 
mouvement. Malgré les attaques répétées, 
menées par d'importantes formations d'a-
vions ennemis, nos aviateurs ont rempli 
Ieur3 missions, ils ont signalé à noîie artil-
lerie ies colonnes ennemies en retraite. Ils 
ont maintenu la liaison avec l'infanterie et 
les tanks, ils ont attaqué à la bombe et à la 
mitrailleuse les rassemblements ennemis et 
Ses convois le long des routes. 

Nos aviateurs ont également réduit au si-
lence des canons spéciaux contro les tanks 
et ravitaillé en munitions nos éléments avan-
cés d'infanterie. 

De nombreux combats aériens ont eu lieu. 
Nous avons détruit dix anpareiis enne;nis et 
contraint deux autres à atterrir désemparés. 
Vingt de nos appareils ne sont pas rentras. 

Au cours ds ia jeurnéo et de la nuit sui-
vantes, visigi-quatre tonnes de bombes ont 
été lancées. 

ËMHSiitjHé américain 
3 Septembre;, 21 heures. 

En dehors de rencontres de patrouilles sur 
le front de la Vesle et d'un raid ennemi, re-
poussé en Lorraine, il n'y a rien à signaler. 

façon que le .communiqué allemand doit con-
venir que ses lignes entre la Scarpe et la 
Somme ont été enfoncées, et il indique une 
ligne de résistance qui, à l'heure actuelle, est 
déjà dépassée par les armées du maréchal 
Htiig. Celles-ci, à l'est de Ouéant, approchent, 
en effet, ce soir, de Buissy, à l'est de Prou-
ville, à Louverval, Bertiricourt. Rocquigny, 
Bus, Le Mesnil. La menace directe sur Douai 
et Cambrai s'accentue. „ 

Ces succès vont certainement avoir une ré-
percussion très favorable pour les opérations 
sur la partie du front que nous tenons. Les 
Allemands nous avaient, en effet, fait l'hon-
neur de nous opposer, de Noyon à Soissons, 
l'élite de leurs régiments. Aujourd'hui encore 
ils énumèrent les régiments aux titres ron-
flants qui combattent entre l'Ailette et l'Aisne. 
Nous enregistrons, malgré cette résistance 
desespéréée, des avantages sérieux. Nous 
avons, en effet, franchi la Somme devant Epé-
nancourt, un peu au nord de Ham, à l'ouest 
de Saint-Quentin. Noyon est tout à fait dé-
gagé par la conquête de Genvry, à l'est du 
canal du Nord ,et par notre avance vers Sa-
lency. 

Le nombre très considérable de prisonniers 
que nos alliés et nous avons faits depuis hier 
prouve les efforts inouïs de l'ennemi pour en-
rayer notre avance. Le fait qu'il n'y est point 

parvenu nous - donne les meilleures espé-
rances. 

La trouée de la ligne Hindenburg 
Londres, 3 Septembre. 

Le correspondant de l'agence Reuter au-
près de l'armée britannique télégraphie le 
S septembre .-

Quels que puissent être ses projets, le com-
mandement supérieur allemand ne peut plus 
reprendre en considération une résistance 
sur la partie nord de la ligne Hindenburg, 
à la suite de la trouée de six milles dans la 
barrière Drocourt-Quéant. 

La ligne Hindenburg, est tournée et celle-
ci n'est donc plus un obstacle dans cette ré-
gion. Déjà notre artillerie commence à pren-
dre d'ennlade les trancliées, qui s'étendent 
à l'est du saillant de Qûeant. 

Jusqu'ici, les Allemands n'ont pas encore 
livré de contre-attaques fortement organi-
sées, ce qui est probablement dû à ce qu'ils 
n'ont encore pu concentrer leurs forces. 

Ùne division canadienne a identifié, hier, 
parmi ses prisonniers, dix divisions enne-
mies, et une autre huit. On pourra se rendre 
compte où l'ennemi en est réduit quand je 
dirai que la deuxième division de réserve do 
la garde, qui a été rejetée dans la lutte, avait 
déjà précédemment subi des pertes telles que 
ses effectifs totaux se composaient d'un mil-
lier d'hommes, et qu'un bataillon avait com-
me effectif un seul officier et trente-cinq 
hommes. 

Dans la région de la Somme, l'ennemi a 
été complètement chassé de Saint-Pierre-
Vaast. 

Le nombre des prisonniers pris par les Aus-
traliens au cours du combat de dimanche et 
d'hier dans et autour de Péronne s'élevait, 
hier soir, à 31 officiers, dont un commandant 
de bataillon et son état-major et 2.729 hom-
mes. Jusqu'à hier soir, les Canadiens avaient 
fait, dans la bataille de la Scarpe d'hier 
bien au delà de quatre mille prisonniers, et 
on croit que quand on fera le total des pri-
sonniers faits, ces chiffres seront doublés. 

Ce que dit le communiqué allemand 
Berne, 3 Septembre. 

Le communiqué allemand avoue en ces ter-
mes la victoire anglaise : 

FRONT OCCIDENTAL. — Groupe d'armées 
du prince royal Ruprccht et Roehm. — En-
tre la Scarpe et la Somme, les Anglais ont 

: continué leurs attaques au sud-est d'Arras. 
Grâce à la mise en ligne de forces de beau-
coup supérieures en nombre, ils ont réussi à 
enfoncer nos lignes d'infanterie de part et 
d'autre de la chaussée d'Arras à Cambrai. 
Nous avons arrêté le choc de l'ennemi sur 
la ligne Staing, lisière est de Dury, est de Ga-
gnicourt, nord-ouest de Quéant, lisière nord 
de Moreuil. Plusieurs tentatives de l'adver-
saire pour pousser plus avant sur les hau-
teurs devant Dury, et à l'est de Cagnicourt, 
ont échoué grâce à l'intervention des réserves 
que nous tenions prêtes. 

Sur le Front le Macédoine 
Communiqué officiel 

Paris, 3 Septembre, 
et campements de la région Hudowo-Cuev-

Dans la soirée du 1or septembre, à l'ouest 
du Vardar, les troupes britanniques, atta-
quant avec beaucoup de mordant, ont enlevé 
un groupe d'ouvrages ennemis vers Aloak-
Mah, capturant une cinquantaine de prison-
niers. Elles se sont maintenues sur le terrain 
conquis malgré les contre-attaques bulgares, 
qu'elles ont repeussées en leur infligeant de 
lourdes pertes. 

Sur le front serbe, deux coups de main en-
nemis ont été brillamment repoussés. 

Les aviations ailiées ont bombardé las gares 
et campements de la région Hudovjo-Cuew-
guéli, et les dépôts de la vallée de la Struma. 
Deux appareiis ennemis ont été abattus, l'un 
près de Hudov;o, par l'aviation française, 
l'autre près de Sérès, par l'aviation britanni-
que. 

La Fêîs do Mail aux Etats-Unis 
Deux télégrammes des travailleurs 

de Chicago à M. Clemenceau 
Chicago, 2 Septembre. 

Les deux télégrammes suivants ont été 
adressés à M. Clemenceau, président du Con-
seil des ministres de France, par le travail 
organisé de Chicago : 

Le 2 septembre, Labour Day, deux cent cin-
quante mille ouvriers de ChtcaRO. qui viennent de 
participer à un grand défilé en démonstration de 
leur activité pour aider à la victoire, vous adres-
sent leur gage de sincère loyauté.Le travail orga-
nisé de Chicago soutient la cause des Alliés à l'ar-
rière, tel un mur de pierre. 

Signé : Simon ADOKNEL. 
Président du Conseil des entrepreneurs en bâti-

ments de Chicago et organisaieur du défilé du 
Labour Day : Le travail organisé de Chicago, re-
présentant un demi-million d'hommes et femmes, 
dédie ce 2 septembre, Labour Day, à la victoire. 
Nous promettons à nos compagnons de travail, 
hommes et femmes, des nations alliées, que nous 
poursuivons notre effort jusqu'il ce que nos droits 
sociaux et notre démocratie soient reconnus du 
momie entier. — Signé : John FITZ GERALD, pré-
sident; NOCKELS, secrétaire de la Fédération du 
Travail do Chicago. 

IUPSIIUTÊ deja Froisiière sspaspie 
Toulouse, 3 Septembre. 

La frontière franco-espagnole est ouverte 
aujourd'hui. Elle sera fermée demain, 4 sep-
tembre, à minuit. Elle sera rouverte à une 
date indéterminée. 

Communiqué officie! 
. Rorrfe, 3 Septembre. 

Le commandement suprême fait le commui 
niquô ofllciel suivant : 

Pendant la journée d'hier, les conditions 
atmosphériques défavorables ont grandement 
limité les actions d'artillerie favorisant au 
contraire l'activité de nos patrouilles qui, 
dans lo val Goncei, ont pénétra dans.les li-
gnes adverses capturant du matériel e"t ont 
'provoqué une violente et vaine réaction de 
feu de l'adversairo dans la région du Grappa. 

Des détachements ennemis ont été mis en 
fuite par nos petits postes avancés au Sîelvio 
et au Tonale. i 

Dans l'après-midi du 1" septembre, v%A 
avion ennemi a été abattu et un autre con-
traint d'atterrir. 

LES E\Œf9EDTS DE RUSSIE 

Communiqué japonais 
Tokio. 27 Août. 

(Retardée en transmission).-
L'ennemi gui s'était retiré sur la rive droite 

de l'Uveraya, a établi le gros de son armée 
sur de nouvelles positions, près def 
Thimskcfka. La isa division a pris position^ 
sur la rive gauche, près du chemin de fer. 
Antefaka-Komalofka et a opéré des reconnais, 
sances. 

Après le 25 août, l'ennemi s'est retiré vers 
le Nord. Nous avons occupé Snimakofka. 

Les troupes alliées poursuivent l'ennemi de' 
puis le 20 août au matin. 

Du ?S au 25 août, 2 officiers, 50 hommes ont 
été tués ; 7 officiers et 120 hommes ont été 
blessés. Les pertes de l'ennemi ont été doubles > 
des nôtres. Le nombre de cadavres seul qu'il a 
laissés derrière lui s'élevant à SCO. Nous 
avons capturé entre autres 2 automobiles blin-
dées, s canons, 4 mitrailleuses, 10.000 mètres 
de fils téléphoniques, un grand nom.bre ■ de, 
fusils et une grande quantité de munitions. 

Une partie des troupes du colonel Semé* 
noff a occupé Dauria le 2h août ; le gros de 
ses forces étant maintenant concentré en cet ■ 
endroit, son avant-garde a déjà occupé Hala< 
noie. 

L'importance des effectifs ennemis opérant 
le long du chemin de fer est inconnue. Près 
de Polioni,, on signale la présence d'une 
force de mille hommes. L'ennemi, en se retu 
rant, a fait sauter, le pont du chemin de fet 
et les réservoirs d'eau et a empoisonné les. 
sources. 

Les Tchègues ont occupé Melfnevjinsk, 
Nemzelegensk et Zcm par l'Ouest, et les cosa-
ques occupent les environs. On rapporte crue, 
les gardes rouges se sont retirés vers l'Est, 
le lonn du chemin de fer, et ' vers le Sud, 
dans la direction de la frontière russo-chi-
noise et de Kiastha. L'ennemi é:~blit ses po-
sitions défensives près d'ichita. 

L'ennemi a débarqué à Kamereluibalof, 
mais rencontrant de la résistance de la part 
des troupes russes, il s'est mis sur la défen-
sive. H a été finalement rejeté par .les Rus-
ses et a évacué ses positions. Dans la nuit 
du 24 août, l'ennemi a rembarqué sur le lac 
Khanka et s'est retiré vers l'Est. 

LA CLASSE 1920 
Le certificat de préparation militaire 

L'incorporation dans la marine 
Paris, 3 Septembre. 

Le ministre de la Guerre vient de prendre 
une mesure des plus intéressantes pour les 
jeunes gens de la classe 1920. Par une circu-
laire adressée aux généraux commandant les 
les régions, il a décidé que, cette année, les 
examens du certificat de préparation au ser-
vice militaire auraient lieu à deux degrés : 

Le premier devra comprendre les épreuves 
d'éducation physique proprement dites, fixées 
par l'instruction ministérielle du 5 décembre 
1917. L'admission à ces épreuves donnera la 
faculté de choisir le corps d'affectation dans 
les limites fixées par l'arrêté de répartition 
du contingent. 

Les examens du deuxième degré auront 
lieu immédiatement après l'incorporation et 
comprendront les épreuves de tir, de marche, 
de lecture de la carte, etc. ; spécifiée par 
l'instruction ministérielle du 5 décembre 1917. 
Ils assureront comme avantage l'obtention! 
d'une permission de dix jours à titré supplé-
mentaire, le port d'un insigne et la délivran-
ce d'un titre artistique du certificat de pré-
paration au service militaire. 

Les épreuves dù premier degré commence-
ront dans toutes les subdivisions de région le 
22 septembre courant. Les jeunes gens de la 
classe 1920 peuvent dès maintenant envoyer 
leur demande au commandant du bureau' de 
recrutement dent ils dépendent. 

Cherbourg, 3 Septembre. 
Sur la demande de la Marine, le ministre 

de la Guerre incorporera dans les équipages 
de la flotte 10.000 recrues de la classe 1920, 
auxquelles viendront s'ajouter les engagés vo-
lontaires, environ 2.000 entre le 1" septembre 
et le 1" janvier et les inscrits maritimes, 
environ 2.000 également qui seront incorporés 
pendant la même périorle. Brest, en recevra 
4.000, Cherbourg 3.000. Lorient 2.000 Roche-
fort 2.000 et Toulon 3.000 Les ports sont in-
vités à prendre des mesures en vue de l'ha-
billement et du couchage de ces effectifs. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

mnt tombés pour la défense de ia Patrie, nous 
avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Dc-'l.é Mondet, maréchal des logis 
trompette au 227° d'artillerie, décoré de la 
Médaille militaire et de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi à l'âge de 38 ans. 

De M. Désiré-Louis Robert, sergent au 216° 
d'infan-te|ie, tué à l'ennemi à l'âge de 27 ans. 

De M. Marius Ansaldi, soldat an 111° d'in-
fanterie, prisonnier de guerre, décédé en cap-
tivité à Nuremberg (Bavière). 

De M. Raoul Pravet, brancardier au 52° ba-
taillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi à 
l'âge de 25 ans. 

De M. François Rabbia, soldat de l'infante-
rie coloniale du Maroc, tué à l'ennemi à l'âge 
de 2G ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques de hraves 
Hier ont eu lieu, à S heures, à son domicile, les 

obsèques du soldat Mussa Creste, du 103' d'Infan-
terie et à lfi heures, à l'HOtel-Dieu, les obsèques 
du sergent Jacob Julien, du 8" d'infanterie morts 
pour la patrie des suites de blessures et maladie 
contractée au front. Les honneurs militaires étaient 
rendus à ces braves par un piquet on armes et une 
délégation du VA" d'infanterie. Les iamtlles res-
pectives assistaient à la cérémonie de même qu'un 
administrateur de l'HOtcl-DIcu, plusieurs infirmiè-
res et malades de l'hôpital. La Pltté Suprême 
était TspTésentée aux convois de ces deux militai-
res par plusieurs de sc-s membres et avait fait dé-
poser sur le corbillard la couronne d'immortelles, 
comme elle le fait pour tous les militaires et ma-
rins morts pour la patrie dans les hôpitaux de 
Marseille. 

THEATRES. CONCERTS. fMMAS 
GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 30, T/F.calc des 

Cocottes, avec. Jane Marnnc, MM. ' André Dubosc, 
A. Marins, Maurice Luguet, etc. 

VARIETES. — Co soir, à S h. 45, La Petite bonne 
d'Abraham, avec Mlle M. Deval, etc. Mardi, ou-
verture, de la saison d'opérette, La Marraine de 
l'Escouade. 

LE OUISTITI. — A' 9 h.: Les chansonniers, la 
revue On rentre; Lucy 'Pezet, Léopold, Walter, de 
Mornand, Fleury, A. Warley. Matinées dimanches 
et jeudis. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30. La Valini 
and Dorys; Marcelle Agor: Messidor: les dix chats 
savants île miss Nadir, Utile Walter, Mathlas, 
Paula Nolset, etc. 

CONCERT BERVAL (Prado, 335). — A 3 heures, 
C'est un Cri ! revue d'été à grand spectacle. 

Bulletin DE^irtaro-oieii? 

Paris, S Septembre. — LDS bonnes dispositions 
se maintiennent sur notre place et sont favorable-
ment influencées par les nouvelles d'ordre mili-
taire. Il est vro.i que l'abondance des capitaux con-
tribue d'uno façon appréciable à la reprise de 
l'activité. Ce sont toujours nos rentes et les ac-
tions de nos grandes sociétés de crédit qui demeu-
rent le plus demandées. Pourtant, une grande ani-
mation Tèsrne également sur les valeurs Ce phos-
phate et do produits chimiques ainsi que sur les 
valeurs do navigation et nombre de valeurs do mé-
tallurgie do guerre et- d'après-guerre. 

^E^il^na© cira Ti'a.'vsa.iî 
vu On demande chez A. Ricard, 5, boulevard 

Vauban, un bon tléfermeur ù la tremblante et un 
déformeur de lisses. 
vu On demande homme de peine adroit pour tra-
vail peu fatigant, assuré toute l'année, 50 à 
00 fr. par semaine, voir le bourrelier, 2, grand 
chemin de Toulon (Castcllane), le soir, de 4 h. 
à 5 il 
m ' On demande des ouvrières pour robes et 

manteaux d'enfants et fillettes ainsi qu'une ap-
prentie, de 13 à 15 ans, au Chérubin, 13. rue Haxo. 

xx\ lîcn tourneur, sérieux demandé, place stable, 
bien rétribué, atel. mec., boulevard Didier, Cabu-
celle. 

wv On demande do bonnes demi-ouvrières tall-
lcuses et une apprentie dégrossie, Grand'Rue, 115, 

"wv On demande une bonne pompière pour tail-
leur, 43. ru* d/ILndûunm au magasin. 

vu On demande un apprenti coiffeur, payé de 
suite, présenté par ses parents, bouievard des Da-
mes, 35. v 
vu On demande garçon de magasin, 220 francs 

par mois, 24, rue Saint-Ferréol. 
vu On demwar.de femme de chambre, 24, rue 

Saint-Ferréol, au magasin. 
wv On demande un jeune garçon présenté par 

ses parents, au magasin de paniers, 3. rue des 
Fabres. 

wv Homme de peine, de préférence ayant déjà 
travaillé dans droguerie, est demandé, 27. rue 
Saint-Sépulcre. 
vu Ouvrière sachant piquer à la machine est 

demandée, pour travail dans entrepôt, 27, Tue 
Saint-Sépulcre. 

wv On demande à faire chez soi travaux d'écri-
tures, écrire Maris, Mie 124, Les Mutilés, 26, rue 
Thiars, Marseille. 
vu On demande bons ouvriers, tailleurs, à 8 fr. 

par jour, bonnes pomptères. 5 fr. par jour, tra-
vail assuré, 138, rue Paradis, magasin. 

vu On demande un jeune garçon de 13 ans. 
présenté par ses parents pour faire les courecs- et 
le nettoyage à la pharmacie. 34, rue Nationale. 

vu' On demande une ponceuse déformeuse, chaus-
sures Peyrachon, 4, rue nerle. plateau. Bompard. 

wv C. Casut, teinturier, 76, rue Dragon, demande 
un bon ouvrier teinturier-dégraisseur et une demi-
ouvrlfsre repasseuses en teinturerie, travail à l'an-
née, bien rétribué. 
vu On demande une bouchère capable, s'adres-

ser rue de l'Académie, 8. 
vu On demande une bonne pompière et un ap-

prenti dégrossi, bien payés, chez M. Arthur, appié-
ccur, rue Saint-Antoine. 25. au 2". 

wv Jeune homme pour l^s courses demandé chez 
Cini, tailleur, 17. rue Pavillon. 

wv On demande un doubleur et des talonneurs 
poûr souliers militaires, 30, rue du Muguet. 

wv On demande un forgeron a. l'année, chez 
Chape, carrossier, 151. boulevard Chave. 

Avis aux cMmcurs, — Tous les ouvriers et les 
ouvrières actuellement sans travail, notamment les 
réfugiés de l'Oise, sont invités a se faire connaî-
tre i't*l'Office Départemental du Placement, 84, al-
lées de Meilhan. Marseille, qui tient des emplois 
à leur disposition. 

ETAT- CIVIL 

I.'état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 
15 naissances, dont 3 illégitimes, et 67 décès. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M" veuve Marie Mondet et ses, enfants • 
les familles Varello et Mondét ont la rïduleur 
de faire part à leurs narents, amis et con-
naissances du décès de 

M. Désiré MONDET 
maréchal des logis trempette au 227e régi-
ment d'artillerie, décoré de la Croix de guerre 
avec palme, Médaillé militaire, tombé au 
champ d'honneur le 20 juillet 1918, h l'âge 
de 38 ans. Une messe sera dite demain jeudi, 
5 septembre, à 9 heures du matin, en l'église 
Saint-Michel. On ne reçoit pas de condo-
léances. 

ERRATUM 

Dans l'avis de décès de M. Georges JAC-
QUES SCHONSTEIN, 20, rue d'Aix, il a été 
omis le nom de M'" Augusta David. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Elzéard Coustellier ; les familles 
Coustellier, Benoît, Frison, Nève, Bonnafoux 
et Rouverot. ont la douleur de faire part à, 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Elzéard COUSTELLIER 
Sous-chc[ de bureau A la Préfecture 

leur mari, fils, frère, heau-frère, cousin et 
allié. Lin avis ultérieur fera connaître l'heure 
des obsèoues. Pour la signature, rue Saint-
Miehefî 28. 

Le Conseil d'administration du Syndicat 
des Patrons boulangers invite tous ses mem-
bres à assister au convoi funèbre de leur 
collègue, M. CUECOU, qui aura lieu aujour-
d'hui, mercredi, 4 courant, à 2 heures, ru» 
Vacon, 33. 

Le gérant : VICTOR HEVIilKS. 
imprimerie et StéTêotypie du lJi:iti fiuvençat 

Rue de la Darse. 75 


